
Les propositions subordonnées conjonctives  
en fonction de complément circonstanciel 

 
 
I. Rappel 
 
1. Les phrases simples et les phrases complexes 
 
Une phrase qui ne contient qu’un seul verbe conjugué, ne contient qu’une seule proposition, il s’agit d’une phrase 
simple. 
Ex : Le chat dort. 
à 1 seul verbe conjugué = 1 proposition. 
 
Une phrase qui contient plusieurs verbes conjugués, contient autant de propositions, il s’agit d’une phrase 
complexe. 
Ex. Le chat joue avec sa balle /, bondit sur le lit / et s’endort. 
à 3 verbes conjugués = 3 propositions. 
 
2. Les phrases complexes juxtaposées, coordonnées et subordonnées 
 
A l’intérieur d’une phrase complexe, les propositions peuvent être : 
 
- Juxtaposée par des virgules. 
Ex : Le chat joue avec sa balle /, bondit sur le lit /, s’endort. 
 
- Cordonnées avec une conjonction de coordination. 
Ex : Le chat joue avec sa balle/, bondit sur le lit /et s’endort. 
à Les deux premières propositions sont juxtaposées. La 2ème et la 3ème sont coordonnées. 
 
- Subordonnées à l’aide d’un mot subordonnant. 
Ex : Le chat joue avec sa balle / qui se perd sous l’armoire. 
à La 2ème proposition est subordonnée à la 1ère proposition. Cette dernière est appelée « la proposition principale ». 
 
3. Les propositions subordonnées 
 
Il existe cinq natures de propositions subordonnées : 
 
-La proposition subordonnée relative, introduite par un pronom relatif : qui, que, dont… (cf. en allemand der, 
die, das) 
Ex : Le chat joue avec sa balle / qui se perd sous l’armoire. 
à « qui » est le pronom relatif qui introduit la subordonnée relative. 
 
-La proposition subordonnée conjonctive par une conjonction de subordination : alors que, que, dès que, quand, 
parce que… (cf. en allemand dass, wenn, als, weil…). 
Ex : Le chat aimerait / que son maître ramasse sa balle. 
 
-La proposition subordonnée infinitive  
Ex : Le chat écoute / tomber la pluie. (On pourrait remplacer par « Le chat écoute la pluie qui tombe) 
à La proposition « tomber la pluie » est la subordonnée de la principale « le chat écoute. On repère une 
prop.sub.infinitive quand le sujet du verbe conjugué est différent du verbe à l’infinitif. 
 
-La proposition subordonnée participiale 
La balle retrouvée, / le chat a repris son jeu. (On pourrait remplacer par « quand la balle a été retrouvée, le chat a 
repris son jeu »). 
 
 



-La proposition subordonnée interrogative introduite par la conjonction « si ». 
Il s’agit d’une interrogation indirecte. 
Ex : Je me demande / si le chat s’est endormi.  
 
4. Les propositions subordonnées conjonctives 
 
La proposition subordonnée conjonctive peut avoir plusieurs fonctions : 
 
- En fonction COD 
Ex : Le chat aimerait / que son maître ramasse sa balle. 
    Nature : Prop.principale.     Nature : Prop.sub.conjonctive 
                                                   Fonction : COD du verbe « aimerait » 
NB : Cette proposition subordonnée conjonctive à fonction COD est appelée « proposition subordonnée complétive ». 
 
- En fonction Complément Circonstanciel 
Ex : Le chat aime  /  quand il peut se balader sur les toits. 
    Nature : Prop.princ.  Nature : Prop.sub.conjonctive 
                                        Fonction : C.C.Temps du verbe « aimerait » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



II. Les propositions subordonnées conjonctives en fonction de complément 
circonstanciel 
 
La Prop. Sub. Conjonctive en fonction de Comp. Circ. peut être supprimée. 
Elle apporte le plus souvent des informations d’ordre logique. Elle est essentielle dans l’argumentation. Les C.C. 
de temps, de lieu et de manière ne seront pas traités dans cette leçon. Seules les fonctions liées à un rapport logique 
sont abordées. 
 
1. C.C. de Cause 
 
• Valeur : cause neutre avec la conjonction parce que. 
    Ex : « Le monde le sait / parce que vous l’avez raconté » Giraudoux, Electre. 
           N : Prop.princ.              N : Prop.sub.conj. 
                                                      F : CC de cause du verbe « sait» 
 
• Valeur : cause connue avec la conjonction puisque. 
   Ex : « Ton honneur t’est plus cher […], / puisqu’il trempe tes mains dans le sang de mon père » Corneille. 
               N : Prop.princ.                                              N : Prop.sub.conj. 
                                                                                     F : CC de cause du verbe « est » 
                                                                   
• Valeur : cause prétextée avec la conjonction sous prétexte que. 
   Ex : Sous prétexte de pleurer la perte d’une personne / qui nous est chère, / nous nous pleurons nous-même » La Rochefoucault 
            N : Prop.sub.conj.                                                 N :Prop.sub.relative  N : Prop.princ 
            F : CC de cause du verbe « pleurons »          
         
• Valeur : cause rejetée avec la conjonction non que . 
   Ex : Cet élève a de très bons résultats,/ non qu’il soit particulièrement doué, /mais il est très travailleur. 
             N : Prop.princ.                                             N : Prop.sub.conj. 
                                                                                  F : CC de cause du verbe « sait» 
 
2. C.C. de Conséquence 
 
• Valeur de conséquence avec les conjonctions si bien que et que ou de telle sorte que.  
   Ex : « Il fit / si bien qu’il l’enleva » Lesage 
                N : PP.   N : Prop.sub.conj. 
                               F : CC de conséquence du verbe « fit » 
 
   Ex : « Je t’en vois cependant faire si peu de contes, / que sans rendre combat tu veux qu’on te surmonte ». Corneille. 
                N : Prop.princ.                                                           N : Prop.sub.conj. 
                                                                                                   F : CC de conséquence du verbe « vois » 
 
3. C.C. de But 
 
• Valeur : but à atteindre avec les conjonctions pour que, afin que, dans l’espoir que… 
   Ex : Nous l’accompagnerons / pour qu’il (ne) se sente pas seul. 
          N : Prop.princ.                             N : Prop.sub.conj. 
                                                                  F : CC de but du verbe « accompagnerons » 
 
 
• Valeur : but à éviter avec les conjonctions de peur que, pour éviter que, de crainte que. 
   Ex : Il rentre plus tôt / de peur que l’orage n’éclate. 
             N : Prop.princ.             N : Prop.sub.conj. 
                                                  F : CC de but du verbe « rentre » 
 
 
4. C.C. de Condition 
 
• Valeur : l’éventualité (action réalisable dans l’avenir). 
   Ex : Si tu venais,       /  je serais content. 
            N : Prop.sub.conj.          N : Prop.princ 
            F : CC de condition  
                 du verbe « vois »     
à La personne va peut-être venir, on ne sait pas encore.                                        



 
• Valeur : le potentiel (action possible dans l’avenir). 
   Ex : Si seulement tu venais,     /  je serais si content. 
             N : Prop.sub.conj.                           N : Prop.princ 
             F : CC de condition du V « serais »         
à A priori la personne ne va pas venir.                                    
                  
• Valeur : l’irréel du présent. 
   Ex : En prenant le bus,         /          tu gagnerais du temps. 
             N : Prop.participiale                              N : Prop.princ 
             F : CC de condition du V « gagnerais » 
à Conditionnel présent dans la principale. 
    
• Valeur : l’irréel du passé. 
   Ex : S’il était venu autrefois,     /  j’aurais été content. 
              N : Prop.sub.conj.                            N : Prop.princ 
              F : CC de condition du V « aurais »    
à Conditionnel passé dans la principale.                                         
                                                              
 
• Attention : La conjonction quand peut être utilisée pour exprimer une condition. On pourrait remplacer « quand » 
par « si ».  
   Ex : « Quand je pourrais m’accoutumer à cette sorte de malheur, / pourrais-je m’accoutumer à celui de croire 
voir / toujours monsieur de Clèves vous accuser de sa mort ? » La Fayette, La Princesse de Clèves. 
« Quand je pourrais m’accoutumer à cette sorte de malheur » : N : Prop.sub.conj / F : CC de condition du verbe « pourrais » 
« pourrais-je m’accoutumer à celui de croire voir » : N : Prop. Principale 
« toujours monsieur de Clèves vous accuser de sa mort ? » : N : Prop.sub.infinitive. / F : COD de « pourrais »  
 
 
5. C.C. de Concession et d’Opposition 
 
• Valeur : la concession. 
   Ex : Bien qu’il soit inquiet,         / il n’en laisse rien paraître. 
             N : Prop.sub.conj.                                N : Prop.princ 
              F : CC de concession du V « reste» 
 
 
• Valeur : l’opposition. 
   Ex : On grelotte ici, /  alors que là-bas on étouffe. 
              N : Prop.princ        N : Prop.sub.conj.                              
                                             F : CC d’opposition du V « grelotte» 
 
 
6. C.C. de Comparaison 
 
• Valeur : l’équivalence. 
   Ex : Il s’entraîne / comme s’entraîne un sportif professionnel. 
          N : Prop.princ      N : Prop.sub.conj.                              
                                         F : CC de comparaison du V. « s’entraîne » 
 
• Valeur : l’inégalité (supériorité ou infériorité). 
   Ex : Elle est plus sage / que (ne) l’est sa voisine. 
             N : Prop.princ                N : Prop.sub.conj.                              
                                                    F : CC de comparaison du V. « être » 
 
 
• Valeur : la proportion. 
Ex : « Selon que vous serez puissant ou misérable, / les jugements de cour vous rendront blanc ou noir. » La Fontaine 
            N : Prop.sub.conj.                                                     N : Prop.princ                 
            F : CC de comparaison du V. « rendront » 
 
 


